
Souvenir des Noces d'Argent

de la Conférence Jésus-Ouvrier
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Un teiiipsoù la cr«iix nt-teiKliiit iwis iiu'ori- si-s

Imis Hur le momie, ou voyuit le* i-iiipiivs ilispuiiiit ri-

et l'aNsicttc de rmiivei» clmii«er en (|uel(|ii«'s sitV-lew :

aujourd'hui que le sang du iliviu Sauveur scst niêli-,

comme un cinieut, aux sociétés humaines, uns insti-

tutions i>nt aciiuis un caractère durable «lue le paga-

nisme ne connaissait pas. De nos jours, il n'y aura

plus connue autrefois on l>eut du moins l>spéi-er, <le

uatitm condamnée à mort, et, si, par rualheiu'. un tel

ch&timent devait encore s'accomplir, la cause en

serait dans l'hérésie et dans le schisme (jui ont <lésa-

grégé les éléments de l'édifice, mais ce qui est catho-

lique, ce qui tient A, Rome, dure et durera : ce specta-

cle est consolant, cette assurance est singulièrement

douce.

Ainsi, mes chers confrèi'es, nous pouvons ilire

qu'à moins que nous ne d iniéritiouB d'une maniéi*

gi-ave, ce qu'à Dieu ne plaise, l'avenir appartient à

l'ieuvre de nos jeunes conférences ; cette teuvre, eu

effet, se trouve comp"ise au nombre des institutions

dont je parlais tout à l'heure, de ces institutions (pii.

s'appuyant sur lEglise du Christ, sur l'Egliee romaine,

participent à son admirable stabilité.


